
Le mal de l'espace

Grâce aux travaux du docteur Douglas Watt,
du centre de médecine spatiale de l'univer-
sité McGill, Montréal est maintenant un des
hauts lieux de la recherche internationale sur
le « mal de l'espace ». C'est si vrai que le
Canada a choisi d'en faire un des axes de
sa recherche spatiale et de consacrer à ce
seul thème toute la mission d'un des deux
premiers astronautes canadiens, vers 1986.

Le docteur Watt a d'ailleurs supervisé les
préparatifs d'une autre expérience sur le mal
de l'espace que doivent effectuer à son in-
tention les astronautes Owen Garriott et
Biron Lichtenberg, à bord de la première mis-
sion Spacelab de la navette spatiale
qu'Américains et Européens doivent lancer
conjointement bientôt.

« Nous voulons découvrir comment
l'oreille interne, responsable de l'équilibre,
s'adapte à l'apesanteur, dit-il. Dans un
premier temps, nous devons étudier com-
ment se modifient les réflexes d'une per-
sonne qui tombe à l'improviste : les deux
astronautes doivent subir plusieurs tests de
ce genre. Ils devront ensuite les répéter
dans l'espace, d'abord les deux premiers
jours de leur mission, puis au bout d'une se-
maine. » (Pour simuler une chute en
apesanteur, on devra évidemment utiliser un
harnais spécial attaché à de gros élastiques
qui produiront une traction équivalente au
poids de l'astronaute.)

Quant à la mission sur le mal de l'espace,
elle comportera quatre facettes. D'abord, il
est connu que le système d'orientation

Dans son laboratoire de l'université McGill,
le docteur Douglas Watt dispose d'une
multitude d'instruments très perfectionnés
pour étudier le mal de l'espace et l'influence
de l'apesanteur sur l'oreille interne.

naturel de l'oreille interne des astronautes
ne fonctionne pas normalement lors de leur
retour sur terre : il leur faut environ une se-
maine pour retrouver leur équilibre naturel.
On tentera donc de surveiller l'évolution de
ce système de jour en jour pendant toute
une mission. Aussi curieux que cela
paraisse, on évaluera l'oreille en testant les
réflexes puisque le fonctionnement de la
moélle épinière est directement ié à celui de
l'oreille interne.

Aide aux victimes de la sécheresse au Zimbabwe

Le Canada accordera une subvention de On évalue à 44 000 le nombre de
200 000 $ aux sociétés de la Croix-Rouge Mozambicains qui ont fui leur pays en raison
et du Croissant-Rouge pour venir en aide aux tant de la sécheresse que des conflits in-
victimes de la sécheresse au Zimbabwe. ternes qui ont perturbé l'économie locale et
L'objectif visé est de porter secours aux empêché le matériel de secours de les at-
25 000 Mozambicains qui, ces derniers teindre. L'aide fournie dans cinq camps d'at-
mois, ont fui leur pays vers le Zimbabwe et tente du Zimbabwe consistera en vivres, en
de soutenir un programme alimentaire abris et en secours d'urgence de base.
destiné à 92 000 enfants zimbabwéens. L'ACDI a déjà octroyé cette année

Les enfants ont particulièrement souffert 240 000 $ en faveur du programme aimen-
de la sécheresse qui persiste depuis deux taire de la Croix-Rouge pour les enfants du
ans dans le sud et l'est du pays et qui a en- Zimbabwe, ainsi que 25 000 $ pour le pro-
travé la circulation normale et la distribution gramme de secours du Consel ocuméni-
des marchandises. Le programme d'alimen- que des Églises dans ce pays. En plus des
tation complémentaire destiné aux enfants mesures d'urgence visant directement les
d'âge préscolaire et mis en train en 1982 régions frappées par la sécheresse, l'ACDI
dans six des huit régions du pays s'est pour- met en ouvre des projets dans des do-
suivi en 1983 et 1984. Cette subvention maines teis que l'agriculture, l'irrigation, le
permettra à ce programme de nourrr reboisement et le transport, afin de S'atta-
92t000 enfants de moins de cinq ans. quer aux causes sous-jacentes de ce fléau.

On tentera aussi d'évaluer la sen,

de tout l'équipage au mal de l'espace.
égard, on ne se contentera pas d'obI
passivement les malaises, mais on 1
tester divers facteurs susceptibles A

stimuler ou de les réduire de jour en Y
utilisant l'équipage comme cobaye.

Les astronautes ont souvent e
qu'après une certaine période er
santeur ils ne perçoivent plus leurs
de la même façon et qu'ils sont l'obje
sions étranges lorsqu'ils ferment les

Le premier astronaute canadien devr
étudier attentivement la perceptio
porelle chez ses compagnons et évalL
capacité à désigner des objet
yeux fermés.

Enfin, l'équipe canadienne aimer

si l'apesanteur amène les astron0
s'orienter surtout à l'aide de leurs ý
à « débrancher », pour ainsi dire, let
de l'équilibre auriculaire. Pour ce
placera les astronautes devant une C
rotation et on évaluera combien de t
faut à l'observateur pour que ce
qui ait l'impression de tourner devi
cible immobile.

« La subvention de 216 000 $
viens de recevoir du Conseil de recl
médicales du Canada couvre en Ç

préparation de cette mission pour I

astronaute canadien, a précisé le
Watt. Le reste est assumé par le rr
de la Défense nationale qui défraie IE

de l'autre responsable du projet, le r

torontois Ken Mony, du Defelse
Institute of Environmental MedicinE

Un nouveau beurre

Un nouveau genre de beurre est e
le marché il y a quelques semaines:
« Clair Soleil », ce nouveau produl

beurre véritable allégé, donc ré

calories. En plus de faire valoir cet a
Canada Packers, le producteur qui
en Ontario avant de l'introduire au
insiste fortement sur le fait que G
Soleil » se tartine aussi facltemer

margarine quand il sort du réfrigél
La fiche technique de ce prod

donne comme ingrédients, en ordre

sant : beurre, babeurre, eau, mOn¢

cérides, lécithine, gomme de caro
acide citrique, sorbate de potassl
rant. La valeur alimentaire inscrite s'
tenant indique que 14 grammes (é
d'une cuillerée à table) donnent 50
0,2 grammes de protéine, 0,2 gra

glucides, 5,5 grammes de lipides


